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Télémédecine: lagrandeoubliée
delacampagneprésidentielle

ParNathanielBem*

Le sujetat-il étévictime d’une actualité
internationale abondanteoudélibérément

passésoussilencepar lescandidats àl’Ély-
sée ?Lefait estqu’onneparle pas(assez)de
lapratique àdistancedela médecine,pour-

tant enjeumajeurpour le systèmedesoins.

élémédecine », « téléconsulta-

tion » ou encore « télé exper-
tise » : des mots absents des

programmes et interventions des candi-
dats à l'élection présidentielle. La télémé-

decine a pourtantfait sespreuves pendant
la crise sanitaireet s'estimposée comme la
solution majeure pour l’accèsaux soins de
tous les Français, particulièrement ceux

vivant en désert médical. Alors pourquoi
seulsdeux prétendants à l’Élyséesurdouze
révoquent dans leur programme. Etquelles
sont les raisons qui doivent inciter les can-

didats àprendre le sujet enmain ?

Dans une campagne bouleversée par des
enjeux diplomatiques prioritaires sur la
scène internationale, les autres sujets de

société s'envoient effacés.La santé, parmi
les premièrespréoccupations desFrançais,

tire tout de même son épingle dujeu avec
de brèves apparitions danscertains débats
bien que 66 % des sondés (Harris Interac-

tive, février) estiment quele sujet n’est pas
assezdiscuté. L’accès aux soins arrive en

première position des sujets d'attention
pour la santé (41 % despersonnes interro-

gées). Si plusieurs candidats encouragent

l’augmentation de la capacitédesuniversi-
tés enmédecine, l'installation de nouvelles
maisonset decentres de santéouencore le

développement de dispositifs incitatifs effi-

caces d’installation dans les zones sous-do-

tées pour les jeunes médecins,presqueau-

cun ne s'attardesurle développement de la

télémédecine.
Le bilan post-crise de son recours, avec
plusde 19 millions de téléconsultations en-

registrées en 2020, ouvre pourtant la voie
d’un accèsaux soins renforcé pour tous,
en complémentarité de la médecine phy-

sique. Les hypothèses qui expliquent cette
absence ne manquent pas : méfiance face

audigital, promotion du toutphysique, sen-

timent d'abandon et de déclassement des

populations des territoires... Bref, faire la

promotion de la télémédecine, c’est se ris-
quer à la fuite d’une petite partie de l'élec-

torat. Pourtant, aucunedes propositions

présentéespar les candidats ne pansera à
court terme lesplaies d’unsystème desan-

té à l'agonie,ence qui concerne l'accèsaux
soins.

Une alternativeimmédiate
Solution à un problème conjoncturel pen-

dant la crise sanitaire, la téléconsultation
a eu l’occasion de dévoiler des avantages
qui pourraient, avec le prochain gouver-

nement, la transformer en une solution
pérenne à un enjeu structurel : l’accès aux
soinspour tous.

Fuite des médecins vers les villes, départs
à la retraite, augmentation du numerus

clausus sansimpact avant 10 ans : aucune
autre alternative que la téléconsultation
n'estaujourd’hui plus soutenable.Solution
concrète immédiate, elle permet de redon-

ner du temps médical danslesdéserts mé-

dicaux, danslesquels vivent plus de 10% de
la population.

* CofondateurdeMEDADOM

Avec la téléconsultation, le temps médical
estoptimisé : il estmieux réparti, économisé
et sécuriségrâceà l’outil digital. Solutionner
la racine du problème,c’est aussipermettre
d’en limiter les conséquences : contenir les
complicationsdesaffectionsaiguësouchro-
niques, désengorgerlesurgences et en finir

avec le renoncement aux soins. In fine, les

pertes dechances pour les habitants duter-

ritoire sont évitéeset les médecins peuvent
diversifier leursactivités.

Au-delà d’être une solution de fond, la té-

lémédecine est une innovation dans l'air

du temps qui séduit les Français évoluant
dans unmonde digitalisé. 69 % d’entre eux

sont favorables à plus d’investissements
pour développer l’usage de la téléméde-

cine d’aprèsle Baromètre ANS/Odoxa, de
Janvier 2021. Selon le même sondage, les

médecins qui l’ont essayéesont satisfaitsà
78%.

En favorisant le déploiement de la télémé-

decine, une multitude d'acteurs locaux se
réunissent autour d’un objectif commun :

médecins, pharmaciens, infirmiers, col-
lectivités territoriales, etc.Se pencher sur
le déploiement de la télémédecine, c’est
en outre la promesse de réaliser des éco-

nomies substantielles d’environ 1 milliard
d’euros,selon une étude publiée par l’insti-
tut économiqueMolinari mi-janvier.

Il faut maintenant envisager des ac-

tions concrètes. Premièrement, aider les
9 000communes desterritoires ZIP à lever
lesbarrières réglementaires en supprimant
les contraintes de l’avenant 9 à la conven-

tion médicale et en mettant fin à la limita-

tion des20 % du temps dédié parmédecin
à la téléconsultation. Il faut aussi apporter
un soutien financier pour l’installation de
bornes ou cabines de télémédecine et la

formation de référents pour accompagner
les téléconsultations. Il s'agit par ailleurs
d'engagerdescampagnesdesensibilisation

auprès du grand public et dans les milieux
professionnels. Enfin, dans le cadre de

soins non programmés,permettre via des
outils simples, et en fonction dessituations
et de la disponibilité médicale, de diriger le
patient vers des consultations physiques
ou digitales.
À l’instar desautressujets santéque sesont
déjà appropriés les candidats, la téléméde-

cine doit être un axemajeur et concret des
propositions visant à garantir auxFrançais
un systèmedesoinsoptimal.

Seulsdeuxpréten-

dants àl’Elyséesur
douzeévoquentla
santénumérique
dansleurprogramme
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